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Un espace de 900 m2 
entièrement dévolu  

à l’atelier Oï.  

ARTISANS ET ARTISTES 
Objets d’art ou objets utilitaires? Les designers 
d’Oï cultivent le mélange des genres. Avec eux, le 
beau ne connaît plus de frontières. 
Installé dans l’ancien motel de La Neuveville, 
rebaptisé Moïtel, l’atelier laboratoire créé en 1991, 
s’illustre dans de nombreux domaines: architec-
ture, architecture d’intérieur, design, projets cultu-
rels: du bâtiment d’usine à la tasse à café; de 
l’arteplage de Neuchâtel d’Expo.02 à d’humbles 
ustensiles de cuisine. 
Cuir, bois, métal, verre, papier, tous les matériaux 
sont travaillés, tous les savoir-faire sollicités et 
souvent croisés d’une discipline à l’autre pour des 
effets inspirés de la vie quotidienne.

1.

CHEFS CUISTOTS 
Les Oï se comparent volontiers à des cuisiniers: 
«On procède de la même manière qu’un chef qui 
teste, goûte et fait évoluer des ingrédients jusqu’à 
ce qu’ils aboutissent à un menu», relève Patrick 
Reymond, cofondateur de l’atelier de La Neuve-
ville. «Nos ingrédients, ce sont les matières qu’on 
travaille et qu’on garde en mémoire en attendant 
qu’elles entrent dans l’histoire d’un objet.» 
C’est l’une des grandes forces des Neuvevillois. 
Malgré leur succès, l’essence de leur travail résulte 
de recherches développées sans mandats particu-
liers. Dans un deuxième temps seulement, ou 
peut-être jamais, les prototypes trouvent des 
applications commerciales.

2.

PASSEURS D’ÉMOTIONS 
L’atelier Oï s’illustre par des formes de construction 
simples, porteuses d’émotion pour tout un chacun. 
Une simplicité apparente. «Il faut avoir non seule-
ment la bonne idée mais la curiosité et l’ingénio-
sité de trouver le procédé qui change tout», 
souligne Andres Janser, commissaire de l’exposi-
tion zurichoise. Par exemple, pour les lampes 
«Oïphoriques», emblématiques de l’enseigne, les 
Neuvevillois ont multiplié les prototypes avant de 
penser à imiter l’effet d’un store plié en sens 
inverse et coupé en son milieu. 
A travers des maquettes, vidéos et petits textes 
(en français, allemand, anglais), l’exposition 
raconte le processus de développement de chaque 
objet, son histoire.

3.

LES CLÉS DU SUCCÈS 
EN TROIS POINTS

Luminaires commercialisés 
par Ozeki.  SP-ATELIER OÏ

Un portemanteau qui a séduit 
Pfister Meubles. SP-ATELIER OÏ

Effets d’aluminium inspirés de l’aéronautique  
développés pour une gamme de bagages Rimowa. SP-ZHDK

Silver Dust vernit son troisième opus, «House 21», à la Case  
à chocs. Un album-concept bourré de nouveaux personnages  

Il en rêvait depuis longtemps, 

Lord Campbell, de son album 

concept. Après plusieurs mois 

de travail, le leader de Silver 

Dust pourra présenter «House 

21» pour la première fois ce 

vendredi sur la scène de la Case 

à chocs, à Neuchâtel. Le groupe 

de rock baroque jurassien y 

jouera son troisième album en 

avant-première, avant sa sortie 

officielle le lendemain. 

Si cet opus diffère des précé-

dents, c’est avant tout à travers 

sa construction. «En fait, il s’agit 

d’une seule et même histoire 

racontée à travers les onze ti-

tres de l’album», explique Lord 

Campbell. «Elle relate la déser-

tion d’un soldat anglais, qui 

tombe nez à nez avec un couple 

étrange semblant l’attendre de-

vant une maison». Une bâtisse 

dans laquelle le héros rencon-

trera toute une série de person-

nages hauts en couleur, comme 

un ange blanc, un alchimiste 

fou ou des sœurs siamoises. Des 

entités mystérieuses qui appa-

raîtront aussi sur scène, dans 

des vidéos projetées sur le «mi-

roir magique» du groupe. 

Côté humoristique 
Si l’univers théâtral et musical 

de Silver Dust est préservé, les 

Jurassiens ont tout de même 

cherché à se renouveler. «L’idée 

même d’un album concept va 

dans ce sens», souligne Lord 

Campbell. «De plus, jusqu’à 

maintenant, nous avons sur-

tout abordé des thèmes som-

bres, mythiques ou romanti-

ques. Pour cet album et le show 

qui l’accompagne, nous avons 

tenu à rajouter un côté humo-

ristique», précise le chanteur-

compositeur de Porrentruy. 

L’album «House 21» prend une 

saveur toute particulière pour 

les musiciens puisqu’il com-

prend un duo avec Mister Lordi, 

le chanteur du groupe de métal 

finlandais Lordi, avec qui Silver 

Dust était parti en tournée en 

2016. «Pour nous, qu’une per-

sonne aussi sollicitée accepte 

notre proposition est à la fois 

un cadeau et une marque de re-

connaissance», s’enthousiasme 

Lord Campbell. Ce dernier a 

choisi d’interpréter «Bette Da-

vis Eyes» de Kim Carnes avec 

son idole. Un titre a priori bien 

éloigné du style métalo-gothi-

que du groupe. «Mais en fait, 

une fois arrangé, ça colle totale-

ment à notre univers».  

Lord Campbell et ses compères 

Tiny Pistol, Kurghan et Mr. Kill-

joy sont entrés en résidence à la 

Case à chocs lundi déjà pour 

peaufiner tous les détails de 

leur nouveau show. Ils parti-

ront en tournée dès septembre. 

LENA WUERGLER 

CASE À CHOCS Vendredi 20 avril à 20h. Lord Campbell et ses acolytes ont préparé un show entièrement inédit pour leur 3e album. SP/ALEXIA TANTARDINI

 
Le groupe interprète 
son disque en 
exclusivité vendredi.
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